
VERS UNE SPORTIVISATION POUR 
TOUS

CAHIER DES EXPERTS #65

05.12.2019



BRUNO LAPEYRONIE
Directeur SportColl

Maître de conférences associé
Université de Montpellier

EDITO

Cahier des experts #65 – 05.12.2019

65e numéro du cahier des
experts. 65e fois que nous
choisissons une thématique à
traiter, parfois d’actualité, mais
surtout liée au développement
du sport au sein des territoires.

Encore un numéro à retrouver
deux personnes qualifiées, dont
leur degré d’expertise sur le
sujet n’est plus à démontrer, afin
de profiter de leurs
connaissances ou de leurs
expériences. Nous espérons
toujours que leurs témoignages
soient transposables, adaptables
ou dupliquer sur d’autres
territoires.

C’est donc un nouveau numéro
où nous essayons de combiner le
regard d’un observateur attentif
et d’un acteur particulièrement
impliqué dans son quotidien, à
travers trois questions que nous
nous posons tous afin de mieux
maitriser l’environnement et le
contenu de l’approche proposée.

Ce numéro est particulièrement
fidèle aux valeurs de SportColl.
Le regard d’une universitaire,
impliquée au sein du
mouvement olympique, croise
celui d’une docteure praticienne
qui agit localement avec les
armes qui sont les siennes, en
l’occurrence, celles de l’escrime.

Alors, cet édito pourrait
reprendre la continuité des
numéros 49 ou 55, insistant sur
les capacités incroyables du
sport, permettant un accès à
tous et une équité dans la
pratique, que l’on soit sujet à
une forme de handicap ou non.

Notre volonté au sein de
SportColl est de souligner à
nouveau les magnifiques actions
du quotidien, les engagements
des bénévoles associatifs, les
volontés politiques des élus
territoriaux ou la mobilisation de
tous acteurs concernés par le
sport pour tous, en général.

Mes propos introductifs ont
donc la saveur de l’optimisme
qui accompagne tous les
bienfaiteurs du sport et qui
n’oublient personne sur le bas-
côté. En cette période de fêtes
de fin d’année qui approche,
nous souhaitons mettre à
l’honneur ceux qui œuvrent au
quotidien pour que les activités
physiques et sportives soient
une réalité pour tous.

Le forum SportColl du 04 au 06
février 2020 à la Sud de France
Arena de Montpellier aura cette
tonalité également.

Vous souhaitant une excellente
lecture.

Notre volonté au sein de
SportColl est de souligner à
nouveau les magnifiques
actions du quotidien, les
engagements des bénévoles
associatifs, les volontés
politiques des élus territoriaux
ou la mobilisation de tous
acteurs concernés par le sport
pour tous, en général.

En garde,



L’AVIS DES EXPERTS

Merci de vous présenter en quelques
mots

Après des études en sciences politiques
et sociales, je suis devenue responsable
du suivi socioprofessionnel des sportifs
de haut niveau au sein de la Fédération
Française Handisport, de 2007 à avril
2019.
Depuis, je suis chargée de recherche au
sein du Comité Paralympique et Sportif
Français, en thèse CIFRE sur « La part
des facteurs sociaux dans l’optimisation
de la performance paralympique ».
Le sujet a été choisi en lien avec mon
expérience professionnelle de terrain
mais aussi au regard de l’évolution
institutionnelle du sport et du handicap.
En effet, depuis quelques années, en
France comme à l’International, le terme
d’inclusion s’est progressivement
imposé dans les sociétés et dans le
sport.

Même si ce n’est jamais suffisant, Le
sport en général, montre des signes
encourageants d’accueil des personnes
en situation de handicap : votre travail
de recherche vous amène t’il à ces
conclusions ?

En France, depuis le 1er janvier 2017, le
Ministère des Sports a ouvert aux
fédérations homologues la possibilité de
demander la délégation pour la
compétition et le haut niveau pour les
personnes en situation de handicap dans
leur champ disciplinaire. La campagne
des Jeux de Paris 2024 a insisté sur des
doubles Jeux, Olympiques et
Paralympiques. Cette ouverture et ce
souhait d’inclure davantage les
personnes en situation de handicap dans
une pratique sportive mixte, sont bien
entendu des signes encourageants. Il
faut, néanmoins, ne pas nier la
singularité du para-sport et s’appuyer
sur l’expertise développée depuis
l’après-guerre par les acteurs du secteur.
Mes recherches sont encore au début,
nous regardons ce qu’il y a de commun
entre l’olympisme et le paralympisme

tout en essayant d’appréhender mieux la
singularité de ce dernier, notamment à
travers la diversité et complexité des
handicaps.

On utilise, avec confusion, les termes
« accessible », « inclusif », « intégratif »
à propos du sport. Pouvez-vous illustrer
les différences avec vos observations ?

Le vocabulaire est parfois assez
significatif de l’approche affichée, mais il
peut aussi être difficile d’entrevoir les
subtilités de termes qui semblent se
rapprocher.
L’accessibilité c’est le fait de rendre
accessible d’un point de vue matériel,
logistique, la pratique d’une activité
sportive. Cela va donc être par exemple
de rendre le lieu de pratique accessible
aux fauteuils, aux déficients visuels ou
autres ; et d’adapter le matériel sportif à
la pathologie.

La principale différence entre « inclusif »
et « intégratif » est le positionnement
évolutif actif ou non de la société. Dans
la première vision, la société doit
évoluer pour rendre son environnement
accessible à tous ; la diversité devient la
norme. Dans la seconde, les systèmes
sont créés pour la collectivité, pour le
plus grand nombre et ils sont adaptés au
besoin pour les personnes en situation
de handicap, les personnes âgées, les
femmes enceintes ou autres situations
dites spécifiques.
Dans la première vision, tout lieu de
pratique sportive, tout matériel sportif,
tout évènement doit être créé, pensé
pour toute personne, quelle que soit sa
situation. Dans la seconde vision, les
lieux, matériaux, évènements sportifs
sont pensés pour le plus grand nombre
et adaptables au besoin pour les
situations spécifiques.

INTERVIEW DE VALENTINE DUQUESNE

Dans la première vision
(inclusive), tout lieu de
pratique sportive, tout
matériel sportif, tout
évènement doit être créé,
pensé pour toute
personne, quelle que soit
sa situation. Dans la
seconde vision
(intégrative), les lieux,
matériaux, évènements
sportifs sont pensés pour
le plus grand nombre et
adaptables au besoin pour
les situations spécifiques.

VALENTINE DUQUESNE
Chargée de recherche 

COMITÉ PARALYMPIQUE & 
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L’AVIS DES EXPERTS

Merci de vous présenter en quelques
mots

Anesthésiste-réanimateur à Toulouse, j’ai
pris en charge de nombreuses patientes
atteintes d’un cancer du sein. Au fil des
années, j’ai pu constater le
retentissement de cette maladie sur leur
organisme, leur image, leur qualité de vie
et leur psychologie. Parallèlement,
passionnée d’escrime depuis mon plus
jeune âge, je me suis investie au sein de la
Fédération Française d’Escrime, à niveau
régional puis national. De nombreuses
études ont démontré les bienfaits d’une
activité sportive adaptée sur la qualité de
vie des patientes et leur pronostic après
un cancer du sein. C’est donc tout
naturellement que l’idée d’adapter ce
sport olympique à cette pathologie m’est
venue. Après une année de réflexion
pluridisciplinaire, la Solution R.I.P.O.S.T.E.
(Reconstruction, Image de soi, Posture,
Oncologie, Santé , Thérapie, Escrime) est
née.

Vous pouvez nous en parler de cette
solution en lien avec l’escrime ?

Pourquoi l’Escrime? La tenue d’escrime,
couvrant tout le corps, ménage la pudeur
des femmes marquées par la chirurgie. La
garde, position d’ouverture, lutte contre
le repli de l’épaule et améliore la posture.
L’amplitude du geste réflexe, éduqué par
le maître d’armes, mobilise une épaule
enraidie par les cicatrices et les
adhérences et permet de refaire sans
douleur ni limitation les gestes simples de
la vie quotidienne. La venue dans une
salle d’armes lutte contre la solitude et la
désocialisation contemporaines des
traitements complémentaires. La
bienveillance des maîtres favorise
l’assiduité. L’élégance de l’escrime
revalorise une image de soi perturbée. La
spécificité de ce sport de combat permet
d’évacuer le sentiment de révolte,
légitime et souvent exprimé verbalement
et de retrouver l’envie de se battre. Le
sabre, arme de taille et d’estoc, est l’arme
de choix, légère, facile et favorisant les
parades hautes bénéfiques.
Les « riposteuses » pratiquent du côté
opéré, sans être touchées elles-mêmes au
début, afin d’avoir un maximum d’effets
bénéfiques dénués de risques et débutent

l’activité avec des séances de
renforcement musculaire mettant en jeu
tous les muscles du corps, selon les
recommandations de l’Institut National
du Cancer.
Tous les maîtres d’armes investis ont reçu
une formation spécifique et suivent des
séances de recyclage. C’est dire que ces
escrimeuses particulières n’ont aucun
besoin d’expliquer leurs problèmes et
peuvent entrer dans cette activité ludique
dans la plus grande quiétude.

A l’heure actuelle, Solution RIPOSTE est
proposée dans 80 salles d’armes en
France et a essaimé au Canada, en Suisse,
en Italie et en Belgique. Toulouse reste la
ville de formation et de référence. Partout
en France, cette activité est totalement
prise en charge la première année afin de
lutter contre les inégalités sociales.

La gestuelle des parades hautes en
escrime, mobilisant inconsciemment
l’épaule, est un argument qui s’ajoute à
tous les bienfaits du sport en général pour
cette pathologie. Solution RIPOSTE est un
exemple de belle synergie entre les
acteurs du sport et de la santé pour la
victoire de la féminité et du sport sur le
cancer.

Quels conseils donneriez vous aux
collectivités ou associations qui
souhaitent développer ce sport inclusif
au sein de leurs activités ?

Les conseils que je donnerais à tous ceux
qui désirent s’investir dans le sport-santé :
Prendre le temps de la réflexion afin
d’adapter le sport de manière optimale et
en toute sécurité ;
Assurer la formation de tous les acteurs,
la pérennité et la mise à jour de leurs
compétences ;
Evaluer les effets bénéfiques de cette
adaptation ;
Permettre à tous les acteurs de faire
évoluer les pratiques et favoriser les
échanges ;
Ne jamais oublier que le centre d’intérêt
reste le patient.

https://solutionriposte.monsite-orange.fr/

INTERVIEW DE DOMINIQUE HORNUS

Solution RIPOSTE est un
exemple de belle synergie
entre les acteurs du sport
et de la santé pour la
victoire de la féminité et du
sport sur le cancer.

DOCTEUR DOMINIQUE HORNUS
Médecin fédéral national de la FFE

Solution RIPOSTE
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